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SES RESPONSABLES RÉFUTENT LA THÈSE DU DÉLESTAGE

Sonelgaz sous haute tension

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - Au niveau de l’entreprise
Sonelgaz, on impute la «respon-
sabilité» au réseau de transport
et de distribution d’énergie élec-
trique qui «accuse des satura-
tions». La même source indique
que cette saturation est due à
des «surcharges» survenant lors
des pics de consommation. 

La demande aurait augmenté
de 20 % depuis le début du mois
en cours par rapport à la même
période de l’année dernière,
alors que d’habitude, on constate
une hausse de 8 à 9% en moyen-
ne par an, souligne-t-on.  

A ce propos, on laisse croire
que Sonelgaz avait anticipé sur
ces problèmes bien avant et
avait, de ce fait, introduit des
requêtes auprès des collectivités
locales pour qu’elles mettent à sa
disposition des assiettes de ter-
rain afin de renforcer son réseau. 

«Il ne s’agit pas de délestage.
Nous n’avons pas de problèmes

de transport et de production
d’électricité justifiant de telles
opérations. Nous sommes
confrontés à des difficultés en
matière de distribution», avait
soutenu pour sa part, récem-
ment, la première responsable
de la direction de la communica-
tion de Sonelgaz.

A ce propos, il est important
de noter que ces coupures inter-
viennent souvent en début de
soirée, suscitant ainsi le courroux
des populations. Or, Sonelgaz
continue de maintenir que «ces
coupures ne sont pas liées à des
délestages». Un argument peu
convaincant, sachant que le
nombre de coupures d’électricité
enregistré à l’échelle nationale
se chiffre à des centaines.

Et pourtant, récemment, le
premier responsable de l’entre-
prise, en l’occurrence M.
Bouterfa, avait indiqué «qu’il y a
suffisamment de réserves pour
faire face à la consommation en

énergie électrique en période
estivale», ajoutant que «l'été est
une période contraignante à
laquelle s'est préparée la
Sonelgaz comme le font d'autres
sociétés dans d'autres pays». 

Se voulant rassurant, le P-dg
de Sonelgaz avait avancé
comme argument les quelque
200 projets en cours pour le seul
transport de l’électricité, et ce en
plus du plan de 2 000 mégawatts
et des chantiers des mégacen-
trales de Hadjret-Ennouss, Terga
et Koudiet-Eddraouch. 

Sonelgaz a, en outre, engagé
la réalisation de 25 centrales die-

sels pour améliorer la qualité de
service dans les réseaux isolés
et pour anticiper sur la demande
de l’été 2009 qui, faut-il le préci-
ser, croît annuellement de près
de 
25 % dans certaines régions du
Sud. 

Ceci dit, il est important de
noter qu’en 2008, Sonelgaz avait
injecté plus de 305 milliards de
dinars dans des projets d'inves-
tissement pour développer les
réseaux de distribution de l'élec-
tricité et du gaz, de la production,
de transport de l'électricité et du
gaz, mais aussi pour les infra-

structures de la société et le
patrimoine immobilier. 

Les investissements étaient
de l'ordre de 62 milliards de
dinars en 2003. Alors que les
investissements augmentent
d'année en année, le résultat net
continue de chuter,atteignant en
2008 à peine 1,7 million de
dinars. 

Est mis en cause le gel de
l'augmentation des tarifs d'élec-
tricité, argument soutenu par le
directeur des finances à
Sonelgaz, lors de sa dernière
sortie médiatique.

A. B.

La Sonelgaz refuse d’admettre qu’il y a eu délestage
ces derniers jours. Les coupures d’électricité, a-t-on
appris de source proche de la direction générale de
Sonelgaz, seraient la conséquence directe de ruptures au
niveau des câbles d’alimentation, en raison de surcharges
générées par des pics de consommation.

COUPURES FRÉQUENTES D’ÉLECTRICITÉ

Les Algériens risquent de disjoncter

Sofiane Aït-iflis - Alger
(Le Soir - Vivre dans une
étuve et privé de l’énergie
électrique rendrait furieux
le plus zen d’entre les
humains, créatures faites
de chair et d’os. 

Et ce sont les nerfs qui,
en pareille situation, pétent. 

C’est ce qui est arrivé
lundi à Aïn-Naâdja où, sou-
mis aux coupures répéti-
tives du courant électrique,
les citoyens sont sortis
dans la rue. Légitime mani-
festation de courroux. 

Ailleurs, les gens sont
sur le qui-vive. A Azzefoun,
le village Iachouba a vécu
cinq jours sans électricité
comme à Khenchela où
plusieurs communes subis-
sent les caprices de dame
«triciti» depuis le début de
l’été.  

Ce n’est pas la seule pri-
vation de climatisation qui
incommode et met en
rogne les citoyens. La réfri-
gération et la congélation,
plus que nécessaires en
cette période de canicule,

s’en trouvent  perturbées.
La Sonelgaz, entreprise

pourvoyeuse de cette pré-
cieuse énergie électrique,
jure par photons et protons
que les coupures ne sont
pas dues aux délestages. 

Elle explique que ce
sont des câbles qui éclatent
suite à la forte consomma-
tion de l’énergie électrique
induisant une surcharge
sur le réseau de distribu-
tion. Soit. Mais même dans
ce cas, la responsabilité de
la Sonelgaz est engagée. 

Il lui incombe d’injecter
de la qualité dans les lignes
et les réseaux de câbles,
de sorte à assurer la fourni-
ture en permanence de

l’énergie électrique, qu’il
vente, qu’il neige ou qu’il
darde des chalumeaux. 

C’est aussi une question
de santé publique.
Imaginons le risque encou-
ru par les malades qui ne
peuvent garder au frais
leurs médicaments et donc
qui ne peuvent s’adminis-
trer leur traitement ! 

Les citoyens que les
coupures de l’électricité
obligent à étouffer, à suer
des ruisseaux, parfois dans
le noir, risquent fort bien de
disjoncter. C’est l’été et les
combustibles abondent.
Les feux prennent  et se
propagent vite. 

S. A. I.

SUITE À UNE ÉNIÈME COUPURE DE COURANT ÉLECTRIQUE

Des citoyens investissent
la rue à Aïn-Naâdja

Des troubles ont éclaté
dans la nuit de lundi à mardi à
Aïn-Naâdja, suite à une cou-
pure de courant électrique. 

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) -
Plusieurs jeunes ont dressé des barri-
cades et incendié des pneus au niveau
de l’artère principale qui traverse les
cités de ce quartier populaire, ainsi que
sur la route longeant le siège du
Commandement des forces terrestres. 

En agissant de la sorte, la popula-
tion de Aïn-Naâdja voulait dénoncer
les coupures récurrentes de courant
électrique ces dernières semaines. 

Selon des témoins, les automobi-
listes qui tentaient d’emprunter ces
voies ont été obligés de rebrousser
chemin. «Il n’y a eu aucun acte de vio-
lence à l’encontre des citoyens.
Certains manifestants ont toutefois jeté
des pierres contre des voitures de poli-

ce. Mais durant une grande partie de la
nuit, nous n’avons vu aucune présence
des forces de l’ordre. La rue était livrée
aux habitants du quartier», a indiqué
un témoin. Selon lui, les troubles ont
pris fin vers 3 heures du matin. 

Des éléments de la Protection civi-
le sont intervenus par la suite pour
éteindre les pneus encore en feu. 

Hier, les gravats qui ont servi de
barricades étaient encore visibles sur
les côtés de la chaussée. Notons que
cette coupure de courant électrique a
au lieu lundi aux environs de 23
heures, pour ne prendre fin que le len-
demain matin, vers 10 heures. 

«C’est une situation intenable que
nous vivons depuis le début de l’été.
Comment se fait-il que tous les quar-
tiers de la capitale ont de l’électricité et
pas nous. La Sonelgaz dit qu’il n’y a
pas de délestage ; alors comment
expliquer cette situation ?», s’interroge

un épicier. Ce dernier affirme avoir été
obligé de jeter des produits péris-
sables. 

«Les yaourts et les glaces ont fini à
la poubelle. Je préfère subir une perte
financière plutôt que d’être la cause
d’une intoxication alimentaire»,
explique-t-il. Jointe hier au téléphone,
une source proche de la Société de
distribution de l’électricité et du gaz
d’Alger a indiqué que cette coupure
était due «à la rupture d’un câble de
moyenne tension». 

«Les équipes techniques de l’unité
de Gué-de-Constantine sont interve-
nues immédiatement après la déclara-
tion de cet incident. Le courant élec-
trique a été rétabli dans des délais
relativement courts, au regard des
conditions de travail particulièrement
difficiles en cette période de canicule»,
a précisé cette source.

T. H.

Comme si le soleil qui darde à vous percer le
crâne ne suffit pas, la Sonelgaz fait des siennes
: des coupures récurrentes d’électricité. De quoi
faire perdre son calme au dalaï-lama. 

VILLAGE IACHOUBA
À AZEFFOUN

Canicule, incendies
et cinq jours dans le noir

Dans la localité d’Azeffoun, plus particulièrement au
village Iachouba, à une dizaine de kilomètres à l’ouest du
chef-lieu de daïra, les pics de température enregistrés ces
derniers jours ont causé bien des désagréments aux villa-
geois. 

Il est vrai qu’au regard de la situation géographique de
cette localité, sise au pied du mont Tamgout et donnant
sur la mer, le climat en été a de tout temps été clément.
Aussi, les villageois ne s’attendaient-ils pas à une telle
canicule,  cinq jours durant.  

A cela s’ajoutent, depuis mercredi dernier, les feux de
forêt, notamment à l’ouest du village, dont l’un au cœur
même du village Cheurfa,  cernant quelques maisons et
créant une grande panique. 

La fumée qui se dégageait de ces foyers d’incendie
avait pratiquement asphyxié plusieurs citoyens des vil-
lages limitrophes tels que Ibskriene et Aït-Ouchène, outre
les dégâts occasionnés aux installations électriques. 

Des dégâts tels que des villages se sont retrouvés
sans électricité pendant plus de 24 heures, avec toutes
les conséquences inévitables sur les produits stockés
dans les réfrigérateurs.

Ainsi, des commerçants et des éleveurs disposant de
cuves de lait aménagées ont pâti de cette situation. Il en
est de même pour les malades dont les médicaments doi-
vent être conservés à une certaine température. 

Et les personnes âgées ne sont pas en reste, pour
diverses raisons liées tant aux pics de température qu’aux
coupures d’électricité. A cela,   s’ajoute la perte sèche de
plusieurs oliveraies.

Mais la population du village Iachouba ne se doutait
pas qu’elle allait encore subir des coupures d’électricté
pendant quatre jours, malgré l’extinction complète du der-
nier incendie.

Les villageois, las d’attendre le rétablissement de l’ali-
mentation en énergie électrique, opteront pour une action
de protestation plutôt musclée, en investissant, dans la
journée de samedi, le siège de la daïra. 

Une délégation des protestataires sera finalement
reçue par le chef de daïra, en présence du  P/APC
d’Azeffoun. Et dès dimanche, vers 17 heures, et avec l’ai-
de de la population, les agents de Sonelgaz ont pu  réta-
blir le courant, après cinq longues journées de souffrance.

F. B.

La psychose des coupures de courant électrique,
devenues récurrentes, s’est installée dans certaines
communes de Khenchela depuis le début de la cani-
cule. 

Des coupures qui durent de 4 à 5 heures et qui ont
fini par jeter le désarroi parmi les citoyens de Babar,
Zamza, N’sigha, Aïn-Djerbouaâ, Zoui et Mahmel,
ainsi que chez les commerçants, dont les produits ali-
mentaires de large consommation sont entreposés
dans des réfrigérateurs.

Plusieurs habitants font observer que ces cou-
pures sont enregistrées surtout l’après-midi et durent

de 10 à 20 minutes, mais parfois aussi de 4 à 5
heures, ce qui les laisse à penser que les services de
Sonelgaz ne sont pas en mesure de maintenir un ser-
vice normal pendant l’été. Sinon, arguent-ils, com-
ment expliquer ces coupures fréquentes et inhabi-
tuelles. 

Les citoyens et les commerçants redoutent les
longues ruptures de l’alimentation en énergie élec-
trique, très dommageables pour les appareils électro-
ménagers et la conservation des produits alimen-
taires et autres médicaments.

Benzaïm Abdelouahab

KHENCHELA

Psychose des coupures


